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Un cas d'infection naturelle du Lapin 
par Pseudomonas œruginosa 
pnr R. 'VAHL et P. FORGEOT 
Deux motifs nous ont incité n publier cette observation : 
d'aborù la rareté du cas, ensuite le fait qu'en pathologie humaine 
les opinions sui· le pouvoir pathogène de Pseudomonas œruginosa 
(ex Bacillus pyocya n c us) ont sensiblement varié. A près avoir été 
considéré comme natureJlcment pathogène (GESSAHD et son école) 
et capable de provoquer des in rections diverses : pneumonie, 
pleuro-pneumonie, pleurésie purulente ou gastro-entérite infan­
tile, ce bacille ne fut plus considéré que comme un saprophyte 
encore apte, cependant, à provoquer des infections secondaires. 
Actuellement il s'est produit un revirement dans l'opinion médi­
cale, du fait qu'il a été observé Lles épidémies grave� de gastro­
entérite infantile provoquées par ce même germe et on est revenu 
à ]a conception de sa pathogénéité. En pathologie vétérinaire 
cette dernière conception ne nol)s avait jamais paru douteuse, car 
le microbe a été trouvé chez un assez grand nombre d'espèces 
animales où il avait provoqué des enzooties assez graves. Plus 
spécialement en ce qui concerne le lapin, quelques rares rns 
d'affections morlelles ont été signalés, notamment par P. RIN.TARD 
et P. HoMUTOV (Bullrtin de l'Académie vétfrinaire de France, 
1936, t. 9, p. 100) et notre communication de ce jour vient 
appuyer l'opinion de la pathogénéité naturelle du bacille, puis­
que dans ces deux cas (le nôtre et celui de RIN.TARD) l'affection a 
entraîné la mort. 
Rappelons que HIN.JAHD et Hoi\HJTOV ont observé la maladie dans 
un élevage du Midi de la Frn.nce comptant 130 à '140 lapins et 
qu'à la fin du t)e mois de l'enzootie provoquée pàr Pseudomonas 
œ1·nginosa il ne restait, de cet élevage, que 20 lapins. 
En ce qui concerne le cas que nous avons observé nous dirons 
tout d'abord que, malgré le nombre assez imposant d'autopsies 
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ùe lapins que nous avons pral iquée�, c'est la première fois que 
nous rencontrons cette infection. 
Le J apin faisant l ' objet de cett e note, arrivé au laboratoire 
depuis enYirnn trois semaines, provenait ùe la réserve d'ani­
maux constituée à l ' Insti tut Paslt'ur pour les recherches - c'est 
<lire qnc son origine nous est inconnue . 11 était resté en obser­
vation - comnH' tout animal « neuf » - pendant cette pério<le; 
il est mort après avoir présent é un léger jetage et une dyspnée 
accusée; l"éta t général était resté bon. 
Autopsie 
Lors du dépouillement, on est frappé par la présence de t rès 
nombreuses suffusions sanguines clans le tissu conjonctif sous­
cutané de la région thoracique ; ·le sang répandu est mélangé <1 
une sérosité citrine assez abondante. A l ' ouverture de la cavité 
abdominale, on observe un écoulement du même liquide séro­
sanguinolent qui baigne tous les organes. L'intestin grêle est 
congestionné. Le foie est l ' organe qui paraît le plus lésé; il est 
très hypertrophié et indtlré.; sa coloration est brunâtre et C{'l'­
tains territoires ont perdu toute souplesse, ils forment bloc. 
Ces lésions importantes et déjà anciennes sont-elles imputables 
à l'infection que nous étudions? Il nous paraît assez difficile 
de l ' admettre. Il y a un hémopéricarde et la cavité pleurale 
contient également un liquide séro-hémorragique qui comprime 
]es deux poumons. Ceux-ci sont do teinte rouge :Brun, mais leur 
tissu ne paraît pas lésé. Ces lésions pulmonaires diffèrent donc 
assez sensiblement de celles décrites par RINJARD et collabora­
teurs, car ils signalent un iquem ent des lésions de broncho­
pneumonie. 
Examen bactériologique 
Les frottis du sang du cœur, colorés à la thionine phéniquée 
ou au Gram, ne montraient aucun germe. Ce même sang, ense­
mencé en bouillon (mélange de liquide de digestion peptique 
et de macération de viande) glucosé donnait, dès le lendemain 
de sa mise à 3ï0, une culture se manifestant par un trouble géné­
ralisé du milieQ avec collerette et très légère hémolyse du sang. 
Sur gélose ordinaire ou sur gélose-sérum ce même sang ne 
donnait pas de culture. Le sang du foie n'en donnait pas non 
plus sur ces mêmes milieux solides. Au microscope la culture 
en bouillon montrait de courts bacilles rectilignes , isolés ou en 
diplobacilles ne prenant pas Je Gram, très mobiles. Les repi­
quages ne tardèrent pas à nous fi xer sur la nature du germe, 
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car nous avons vu apparnîlre dans tous les milieux une colo­
,ration verdâtre. 
La culture sur sérum-coagulé montre que ce microbe 
est doué d'un pouvoir zn·otéolytique très important ; 
après un séjour de quarante-huit heures à 37°, la sur­
face du milieu se creuse d'anfractuosités d'où s'écoule 
un liquide qui se collecte au fond · du tube et qui prend 
une coloration bleu verdàtre, puis brune après quelques 
jours. Notre germe a tous les caractères du bacille pyocyanique 
(BaC'illns pyocyanws, GESSAHD, 1882); Pseudomonas œruginosa , 
d'après la nomenclature actuelle : en particulier, il produit deux 
sortes de pigments : pyocyanine (soluble dans le chloroforme) 
et P'Îgment; vert fluorescent (insoluble dans le chloroforme). En 
outre, il donne des colonies rugueuses sur gélose i.nclinée, ce 
qui est assez rare chez cette e�pèce microbienne, et il est lyso­
gène. La souche est en partie sensible à son propre phage, et les 
cultures sur gélose sont, à certains moments, trouées de nom­
breuses plages. Ces phénomènes sont, d'ailleurs, très fréquents 
chez Pseudomonas et ils feront l'objet d'une prochaine publi­
cation. 
Pouvoir pathogène 
Cobaye. L'inoculation intrapéritonéale de 1 cm3 d'une 
culture de vingt-quatre heures tue le cobaye mâle de 4!50 g en 
moins de vingt-quatre heures. A l'autopsie, on retrouve des 
lésions semblables à celles constatées chez le lapin d'origine, 
bien qu'un peu moins accusées; il existe une forte dilatation 
de tout le système vasculaire du tissu conjonctif sous-cutané avec 
œdème; on observe une forte congestion de tous les organes; 
le foie est recouvert d'une fausse membrane et présente quelques 
très petites nodules. Le sang du oëeur, ensemencé en bouillon­
digestion peptique donne, après un séjour de vingt-quatre heures 
à 37·0, une culture assez abondante, trouble avec petits flocons 
albumineux Pt, après quarante-huit heures, on voit apparaître 
une collerette adhérente au verre et à surface chagrinée. Le 
sang ensemencé est hémolysé, la coloration verte n'apparaît 
qu'après quarante-huit heures. Sur _gélose indinée il apparaît 
des colonies assez rares, blanchâtres, à surface irrégulière avec 
quelques points d'hémolyse; la culture prend une teinte ver­
dâtre 
· Lapin. - ll est tué en quarante-huit heures par l'injection 
intraveineuse de 1 cm3 de culture de vingt-quatre heures. Il 
présente, à l'autopsie, des lésions tout à fait comparables à celles 
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observées Jans la maladie naturelle : sut:fusions sangu mes dans 
le tissu conjonctif sous-cutané, hémorra·gies dans la cavité abdo­
minale; ùe nombreux nodules ressemblant à des tuhcrcules 
miliaires dans le foie et une congestion de tous les organes. Le 
sang <lu cœur rn is en culture redonne le gcl'me inoculé. 
Happelons, enfin, que füN.JARD et HmwTov (déjù cités) tenant 
compte des conditions d'infection naturelle des lapiHs qui leur 
avaient été �oumis, ont reprnduit une malaùie 111ortelle chez 
leurs lapins d'expérience en aùministrant la culture per os 
11enùant cinq jours sur ùe la luzerne. 
Résumé et ronclusion. -· Il s'agit d'un cas rare d ïn f ection 
mortelle spontanée du lapin provoquée par une souche très 
pathogène de Pseudornonas ièruginosa. La ma ln clic a pu être 
facilement repi·ocluite par injection intrapéritonénle chez le 
cobaye et intraveineuse chez le lapin. 
(/nstit11t Pastwr. Ser11ice des Streptocoques et Pnemnocoqves.) 
Discussion 
.\l. GUILLOT. - Je puis confirmer l'observation que Yie11t d(' nous rnp­
porter noire colll· glie a�·aHt obserYé moi-même, aYec mon collahoratcur 
LEnEL, une petite épizoolie de ce genre en 19H. chPz des lapins de 1 'devn�e 
du laboratoire des Invalides, attein ts de broncho-pneumonie. :\'011s n 'nYio11s 
pas fait de communication de celte époque, nous en élant. lenus ü cel1c faite 
par MM. RI�GARD et Ho�IUTOF. Cependant, de te11es obserrntions ne sont pas 
sans intérêt. Comme le disait M. FORGEOT au début de l ' exposé, il (•st cer­
tain que, du point de vue médical, on revient snr le rôle de la Pseudo­
monas, considérée comme germe secondaire. 11 y a de plus en plus d 'obser­
vations sur les infections des oiseaux, en particulier, actuellement, chez des 
Flamands, qui sont extrêmement décevantes. Tout un groupe d ·oi:"caux ris­
quent d'être infectés par ce germe. 
�r. FORGEOT. - Le microbe était-il très pathogène � ,\\-ez-vous reproduit 
la maladie expérimentalement P 
.\L GUILLOT. - Exactement, comme M. RINHRD. 
